
économiques multilatérales telles que les
Sommets, le Fonds monétaire international
(FMI), le Groupe des sept ministres des
Finances (G-7), les négociations commerciales
multilatérales (NCM) et d'autres sujets en rap-
port avec l'accord général sur les tarifs doua-
niers et le commerce (GATT), ainsi que l'Asso-
ciation internationale de l'énergie (AIE).
La coopération économique et commerciale
entre le Canada et la R.F.A. s'est intensifiée
ces dernières années. La R.F.A. est actuelle-
ment la troisième grande source de capitaux
étrangers. Elle constitue notamment une im-
portante source d'investissements dans les
obligations gouvernementales canadiennes
- fédérales, provinciales et municipales -
qui s'élèvent à entre deux et trois milliards
de dollars canadiens par an. En 1987, le
chiffre commercial bilatéral s'élevait à cinq
milliards de dollars, le Canada accusant un
déficit de deux milliards de dollars. En 1987
également, les exportations canadiennes en
R.F.A. ont augmenté de 20% tandis que le
commerce dans les deux sens a augmenté de
9%. Bien que la R.F.A. soit le quatrième par-
tenaire commercial du Canada après les
Etats-Unis, le Japon et la Grande-Bretagne,
elle ne représente qu'1,4% des exportations
totales canadiennes. De façon analogue, le
Canada absorbe moins d'1 % des exportations
totales de la R.F.A.
De 1985 à 1986, les investissements directs
des Allemands au Canada sont passés de 98
millions à 280 millions de dollars, alors que
les investissements directs aux Etats-Unis ont
diminué. Les entreprises allemandes telles
que BASF, Bayer, Hoechst, Mannesmann,
Siemens, Budd, Metallgesellschaft, Melitta,
Thyssen et Volkswagen sont fortement repré-
sentées au Canada. En 1985, l'investissement
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